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1. il n'est pas de meneur pour l'aifran- . prévu au programme, que nous avons déjà i selles d'honneur que porte le chai U< J Fra 
"L 'HfîSSL .. •Je"t)!9 4"e son éducation publié- ternité, groupe aumirubie qui symr. de ui 

ajoute-t-il 
Ctllsseï 
Plijsique el iiilelleclueué. if lerînmc ~tn oxpuaali 
la direction d'idées quil a suivie dans son umvi« 
de réorganisation d* i année (Vifs apuitudisse 
meuls. - Cris Vive is Hépubnque : A bas i* Na-
Uonausine 1 A bas les Lesuntns '•>• 

LE OrJMt.fi 
Le banquet terminé .es nombreux convives 

qenienl la saiie de i t-eole proiessiuiineile pour- se 
rendre sur ta p,ace ue ta HepuLuique, ou duii avoir 
«eu l« g rai me ic.e de tJiu.lisui4U«. 

Uout ce .cinps, ies sociétés ue g\ innasuuue. les fa 
ae reiitienl a 1a piacê 
rie 

A ï. heures, la placî est 

îanzy pour lurnwr le dé-

oiro de m^iiié. 
i sociétés seuvKii.es l'Avenir U'Hunies. Lu Jean 

ne d'Arc, dé i.uo : la Jeunesse Houpanoise ; ifca 
pérauce .filâmes ; l'Avenu de Canteieu ; la saint-
Meurice-fr'ivcs I-n Meneuses*», de noncq ; îes 
Lciupalnotes Ullouyiiues : ta Jeunesse du i.ianc 

>-jeune de iioubuix ; ta aaiiitë^y 

pub 
Douze gendarmes à cheval ouvrent If mai. 

che, suivis de quarante trompettes agréable
ment costumés. 

Le eliai des arbalétriers ,qui représente 
le vieux cabaret du Cliusse-Llou, avec se» 
bons vieux archers et Saint-Georges leui pa
tron s'avance ; il est suivi d'un superbe et 
énorme brochet « le roi des Kaux-Duucea », 
de ti-ois mètres de long, porté à dos d'hom
me et entouré par des hommes-poissons très 
drôles? 

Le char « Fiat-Lux », qui symbolise la lu
mière à travers les âges brille surtout par le 

vient un peloton de chasseurs à ch 
ferme lu marche, et il ne reste 
vont les yeux fascinés que l'émerveiaaie 

1 
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Pour permettre aux g a r a n t s des autres lo- ' prime cette la ie si onéreuse à certaines fâ-
lités de joindre le train spécial, on espère milles ouvrières. 

_ ueuéreux ue soùuunte humai | tiop que la Compagnie du Nord, qui s'est déjà Voilà, les premières améliorations que les 
raie, lieras, puisqu'on éprouve le b f i n Ue montrée si complaisante, voudra bien les ad- conseillers de l'Ûnion-Républicaine-Parti-

mettre à demi-places dans les trains, qui les Ouvrier ont arrachées de force à la réaction 
lorsqu'elle était encore illégalement au pou
voir. 

le glorinei. 
L-ne troisième Aumonière suit ce cl » puis amèneraient au train spécial, et qui les y pren 

A 3 Heures seulement, le on-ièg-e qui comprend rayonnement de la beauté de huit jeunes fll 
les qui y figurent. 

Le soir, Grande-Place, éclairé à l'électri
cité, il produira un effet féerique. 

Voici le char des Coqueleurs, qui séduit les 
nombreux amateurs de eoqs de la .égion 
par son réalisme accentué ; il y a là une ac-
corte Princesse d'Auberge qui n est pas suns 
exercer une torte attraction sur les simili-
coqs qui l'entourent. 

Puis vient le char de la boxe et de l'escri
me que précède la société des fifres, avec une 
figuration très briltarte et d'un goût parfait. 
Bravu pour les tiois mousquetaires 

Un cliar qui cLlient grand sdecès, c'est le 
erisr automobile du tourisme, très original 
et absolument inédit, avec son entourage de 
véhicules rétrospectifs fort amusant • c'est 
vrai.fient très bien. 

Le char des Colonies avec ses grotijjes spé
ciaux est très remarqué et fajt honnébr à la 
société l'Ancienne. 

Voici un char qu'on applaudit à outrance : 
c'est celui de l'Aviron ,avec sa décorulion 
riche et sobre, ses groupes d'enfants, vrai
ment délicieux, ses distributions de fleurs, 
fort goûlées du public : on fait au passage 
un gros succès à ce groupe fort bien réussi. 

Le groupe des Chanteurs Bretons, assez 
original, précède le char du Lion et du Tau
reau, parodie d'un cuisant épisode de notre 
vie toromachique. Il y a là une idée originale 
et une figuration fort amusante que le public 
souligne de ses applaudissements. 

L'Aumônière numéro 1, nasse ensuite et 
les gros sous et les pièces blanches v pieu-
vent avec un élan fort touchant. 

C'est le char de Gambrinus qui s'avance 
ensuite, richement décoré et très remarqua
ble comme reproduction et comme tigui-ation. 

Il y a là un vieux cabaret où l'on aimerait 
à se reposer des fatigues du jour en y fu
mant sa tvipe, sous l'œil bienveillant des deux 
jolies vendangeuses qui cueillent à côté, le 
raisin mûr. 

Le char de l'Alimentation, d'une compo
sition fort bien comprise et très intelligem
ment aménagé, est un des gros succès de la 
cavalcade. 

Tout un monde culinaire et... alimentaire 
s'agite dans cette cuisine pantagruélique, que 
contemplent d'un œil d'envie les huit » Cent-
kilos » qui la précèdent. 

Voici les chars superbes, extraordinaires et 
artistiques dûs à la généreuse initiative de 
M. Victor Vaissier. 

Il serait impossible de décrire ce groupe 
ou plutôt cet ensemble de groupes, qui rivali
sent à l'envi d'élégance, de richesse, de va
leur artistique. 

Contentons-nous d'une rapide énumération 
groupe des trompettes à cheval, du Congo ; 
groupe des explorateurs ; groupe des chefs 
de la tribu des Anzikjos ; groupe des spéci
mens du Congo ; char de la Savonnerie du 
Congo, sur lequel on frappe à la presse la 
médaille souvenir, en pâte de savon, vendue 
au profit du nouvel hôpital ; groupe des nains 
Ue l'Alima ; groupe de» géants de la tribu 
des Batek.es ; le char si étrange, si fantasti
que de l'Alchimiste avec son creuset aux 

Seau 
«TAri«s • l'Union l'ouï queunoise"; la r"uUioié' de 
OiiX . .c Seciuioue, .,e oc. tu . ,e ttev;il de (J"e»i 
»°y---J' Oeûle . >a .NeuviiJoUe. de . euvine-en-1'err 
ram ; i italiuinoi.se, u'Ualiuin ; le Kéveii de bou-
loyne . la Ujuaisiemie. de Douai ; l'fc.oiie, de Ca
lai- : la Viaulieuticoisc. ij Majbeuge : a Ciauloi-. 
de Waureus . l'Honneur, ue Line ; la Jeunesse 
Lcos.'isc ; iu i.cii^isBauoe île .viarcq ; .'I nl̂ n 
•nteuboûrdati . ia 'vin.aiue de Moueeron ; la Libre 
Vverwic r . . i.-*.. „e * [rés oar ie Tra 
van de .\itn;u ; U oocieié 'ie Haitv-S'.-Pierre (B) ; 
i Ai-mentiiioise , l'tioi.e d Ai îue-inières. se met 
eu uuu-ciit ei se dirige vers m piuce ue .a riépubli-
que, eu suivant l'itinéraire suivant : rues des Je 
salles, des Douze-Apottes. place de l'ï-gûse, me 
de l'Humanité, uraiiu"r*iace. rues de Liilt, du 
Faubouig-de-l.iUe là droite), de Sliasboutg, Neuve 
4a droiicj ei p.ace de la République. 

LA FliiE DE UYMNASrTKlUS 
Bien avant l'heure, une toute compacte se tasse 

autour oes Laineuses qui eniouic-m la place. 
A uois ucuies et demie, le Kené.ul André arrive 

•uni u« au.ori.es et aes pe.soniimjes qui avaient 
assisté au banquet. 

..es soeiéies loin ensuite leur entrée dans l'en-
«ei.ne et, après avoir déliié-devunt le Miiiislie de 
la ouerie vont se placer UUA endroits qui leur- sont 
kauiqués. 

Avant que la fête ne commence, le général An-
eydre deseçnd de ia tribune où il avait pris place 

et décore deux gendarmes : MM. Vernerez, capi
taine de getiuanueiie a Uourbourg : nommé ctie-
vaiier de la Légion d'Honneur ; et Vanbovg, gen-
dajnie. décoré de la médaille midiaiie. 

Les exercices simultanées de toutes les sociétés 
de gymnastique ont eu lieu ensuite et ont été exé
cutés dans la periection. fuis M. Wachmar a pré
sente au Ministre le drapeau de l'Union des socié
té.-, de gymnastique de l'anondissemenl de Lille. 

Le générai .André a ensuite décerné les décora
tions suivantes : MM. iiunol. industriel a Houpli-
Mes, et Tripart ont été nommés oiticiers de l'irts-
trucUon publique ; Deiescluze. LolUié. agenl-voyer 
à ArnienUere*, Meuriaae, Kétil, économe de l'E
cole professionnelle, Wiart et Vereycksen, offi
ciers d'Acadeime. et MM. Labbé. directeur du la-
boratoire de chimie a l'Eco.e professionnelle, et 
Siercier, secrétaire de la Station agronomique de 
\^aguouvùie, chevaliers du Mérite agricole. 

LE CONCOURS 

Voici les récompenses obtenues par les sociétés 
He gymnastique a la suite, du concours : 

t'urteuura tuinuttoitén. — Division supérieure. — 
Prix couronnes : L.a Jeunesse du Blanc-Seau, à 
Tourcoing ; et l'Union Tourquennoise. 

Première division. — Prix couronné : Société de 
gymnastique d'Arras. 

Deuxième division. — Prix couronné : La Vail
lante, de Mouscrùu ; Les (Jomputriotes, â'Houpli-
Hés. . 

Concours alUrnati(. — Division supérieure. — 
Prix couronné : L'Etoile, de Calais. 

Première division. — Prix couiouné : L'Hailui-
Boise. 

Deuxième division. — Prix couronné : Le Cercle 
de gymnastique d'Huine-Saint-Piçri-e ; L'Espérance 
«eTHarnes : La Jeunesse Moupiinoise ; La Jeunesse 
iAe Roncq ; La ^eclinoise. de Seclin. 

Premier prix : L'Avenir de CunJeleu ; La Saint-
Maurice-Fives ; Le Progrès du Travail, dé Messi
nes (lî> et la Libre Wervicquoise. 

Cette fête de gymnastique a obtenu un succès 
qui. certainement, a dépassé toutes les espérances. 

A six heures quajaote-ufla. Ja.. tpullé Armenliéres. ^ ^ 
EN VILLE 

L'animation a été très grande toute la journée 
te soir vers huil heures et demie, la foule se por
tait vers la Grand'Place, où allait avoir lieu la fête 

Les illuminations étalent magnifiques ; plu
sieurs lampes électriques éclairaient, comme en 
niem iour la place où le public nombreux allait 
assister aux ballets, tournois, poses plastiques et i 
tableaux vivants, organisés entre les sociétés qui 
avaient pri-; part au concours de gymnastique. 

L'éclairage électrique était fourni par deux ma
chines de 2M) volts, installées par. les soins de M. 
Paul Poucbin. dans la cour de ta Maine. 

U> coup J'ceil de la OrandPlace était vraiment 
féerique et les ballets ont été fort applaudis. 

\ rïasuë de ce concours, un arand bat populaire 
• clôturé dignement cette seconde journée de têtes. 
Soin .«s Ai inenliemis garderont longtemps un bon 

" "DDemaïn. nous donnerons le palmarès des récom
penses obtenues par toutes lés sociétés de gymnaa-
fiuiie et les comi-ajn.es da tompiers dans les di-
K s concours auxquels ils ont pris part. 

la sluneui d'un rêve fantastique où 
chent pêle-mêle, lions, chevaux, l 
déesses sur les rayons d'or de la chit 
vont se perdant dans l'infini du ci 
quel inoubliable vision tous les s_ 
conserveront de ce magnifique spect 

LE FESTIVAL DE LA GUINGU 
ET DU FONTENOY 

Pendant que se déroulait la thé 
mense Ue la cavalcade, le festiva 
dans les qum tiers ue l'Union, ue la G: 
te et du Poiiieiioy ,oaitui, son plein et oi 
un reet succès ; a 3 heures, un brtUuiittprtè 
ge se formait rue Vallon et rue Jacqufal ; à 
trois heures et demie avait lieu la revubet le 
Ueine des sociétés i à six heures, àTssue 
uuiie grande fête aérostatique avait lieil as
cension du ballon » Pro Pallia », moulé pur 
M. Duchutcuu, juché sur une bicycictii ac
crochée sons la uacelie 

il qui ciraient le soir pour les ramener cher "eux. 
*3 de- t>ans tous les cas, il suffirait de prendre un 

billet d'aller et retour soit pour Lille, soit pour 
Armeatières, ce qui augmenterait fort peu la 
dépense. 

levau-
ps et 
te qui 
Heu 

Ajoutons que le tirage de la tombola aura 
fieu vers le 15 juUlet, pour avoir le temps de 

eurs faire parvenir à tous les gagnants le coupon 
de chemin de fer leur donnant accès au train 
spécial. 

Il est hors de doute que grâce à cette com
binaison d'un voyage à la mer pour deux sous, 
les fêtes de la Presse du Nord à Dumkerqu'; 
auront le plus grarfd succès, et qu'on s'arra
chera les billets de la tombola. 

tm-
pnisé 
ijuet-
tmuit 

La question des Sucres 
M. Courtin, conseiller d'Etat, directeur géné

ral des contributions indirectes a adressé une 
lettre avx directeurs départementaux des con-
tnb-.tions indirectes, au su ie des mesures 
ttausitcures qu. seront adoptées poui le dégrè-

Dés illuminations magnillques avaient été vement du sucre dans les usines et chez les 

CammiM riépartMtwUio da lord 

La Commission départementale se réunira 
le mercredi 3 juin piochain à deux heures et 
demie de l'après-midi, à la Préfecture du 
Nord. 

organisées aux kiosques ; ie soir, je |U<g<> 
des primes s'est ellectué a lu Brassei|« ciu 
Alogudor, rue AreitiniéUe; nous en publierons 
demain les résultais. 
LES CONCERiS. — LES ILLUMINATIONS. 

Le soir, à huit heures el demie, deux wil-
lants concei .s lui eut donnés : sur la UrHda. 
Place, pai' l'Haimonie municipale de Vat-
treios M la Musique uu Ci etiuier , au sckai e 
Pierre Cutteuu, ptir ies Entants de la iy ie 
de W attielos, ei lu t'ouluie Uu Ciéchet. 

Le char de l'Alchimiste du Congo a tuésur 
la Uraride-Piace, a i issue Uu concert, un 
magnifique leu U'artiiice, de toute beauté, dû 
* 1 ai Uiicier Ue But. 

Les illuminations de rHô'el de Ville, de 
la Graiide-Piace, de la rue de la Gare, de la 
rue des Champs, de la rue Minière! et du 
square Pierre Cutteaa ont été fart belles. 

c i i m m t i i i i au .er s -pteai'jre prochain, c'est-
1-dire a t'époque de la mue en application de 
la nouvelle loi sur les sucres. 

L'administration des contributions indirec
tes a admis le principe du dégrèvement. Pen
dant la période transitoire, le paiement du 
droit plein de 60 fiancs sera suspendu sur 
toutes les marchandises, te sucre entrant en 
admission temporaire dans les usines et ne 
devant acquitter la taxe de 60 francs que pour 
les produits réellement envoyés à la consom
mation avant le 1er septembre. 

Les inventaires ne seront effectués que dans 
les établissements appartenant a des fabricants 
qui auront souscrit des obligations d'admis
sion temporaire pour une quantité de sucre de 
10,000 kilos au moins. 

Chez les détaillants, le dégrèvement se fera 
le te» septembre pour ceux qui posséderont un 

En résumé, la première journée des fêtes V^"'' * .fau,lon représentant une expédition 
a admirablement réussi. d e 'oo kilos de sucre. Les épiciers devront, 

.Nous espérons que demain ne démentira 
pas hier. 

Le service d'ordre a été parfait, organisé 
d'une façon très bien comprise pur MM. Mu-
rion, commissaire central, et Lebas, capiui-
ne de gendarmerie. 

Tout s est passé da«s un ordre excellant, 
et nous sommes heureux de n'avoir- à signa
ler ni accident ni incident. 

Aucune note discordante dans la fêté : 
Roubaix a donné [exemple d'une ville où les 
passions politiques savent se Uire, — du 
moins chez les socialistes, — quand!'intérêt 
général le commande. 

Il serait injuste de ne pas signaler le suc
cès de nos pioupious et de la musique du 43e 
de ligne que dinge si habilement M. Mayeur: 
toute la population et nos hôtes leur ont fait 
fête et les ont acclamés. 

Certains politiciens ont cru intelligent d'es
sayer des manifestations au cri de : Vive 

pour bénéficier du dégrèvement, posséder en 
magasin au 1er septembre au moins 200 kilos 
de sucre o.ui pourront êtra représentés soit par 
du sucre cristallisé, soit par du sucre raffiné, 
soit par des produits alimentaires à base de 
sucre. 

Le régime d'admission temporaire commen
cera le 1er juin dans les usines et celui des 
acquits-à-caution le 1er juillet chez les épiciers 
et détaillants. 

Tantatiie criminelle près de la fronlifare 
A V I E U X C O N G E 

Il y a quelque temps, une roulotte, dé pas
sage au hameau de Reagies, s arrêtait à quel
que distance de la ferme Dezoarcq-Varlet. 
Quelques instants après, une espèce de bohé
mienne, femme de l'un des occupants de la rou
lotte, se présentait à la ferme et demandait 

l'armée, qui a été couvert par les cris nour- j du foin pour son cheval, 
ris de : Vive la République ! Elle y fut ret.ue par l'alné des fils, Cyriaque 

En résumé, il serait puéril de nier le suc- Demarcq qui, avant de la servir, demanda a 
ces réel de la fête dont la réussite a été com- , l'inconnue si elle avait de l'argent. Ayant re
plète. I pondu négativement,le fils Demarcq lui refusa 

Kn toute loyauté, nous devons en reporter le foin. La c rouloeuère • prit alors congé du 
tout l'honneur au comité d'organisation qui cultivateur en maugréant. Leur séjour hit de 

Grave attentai anx mœurs 
A DENAIN 

La police municipale a ouvert une enquête 
sur un grave attentat aux moeurs. Ue nom
mé M... F..., figé de 59 ans, mannelier, a 
Denain, aurait violenté une fillette de quinze 
ans, la jeune W... M... qui demeure avec 
ses parents rue d'Enghien a Denain. 

Il paraîtrait que *iu« le prétexta de la 'ui 
faire nettoyer, M . aaltiré In jeune fille d«ns 
sa chiimbi* a <%ouch"i.^a eii«uite. Jetée sur 
SOT. Ut jt vitâéé tout en lui tononf d'odieux 
propos. 

Noua cTo-ycns savoir que ^arrestation de ce 
s atyi-. .>.st imminente. 

n'a rien négligé pour amener un résultat heu
reux et en particulier à M. Gustave Vv'attin-
ne, qui fut un président actif, dévooé, doué 
d'un remarquable esprit d'initiative et qui 
s'est montré un organisateur précieux et ex
périmenté. 

LA 

Grande Cavalcade 
DE ROUBAIX 

Vraiment, les Roubaisiens sont d'une acti 
Wté admirable et prodigieuse. 

Leur cavalcade d hier, organisée et mise 
eu point en six semaines, a été un tour de for
ce d'autant plus îeinurquab.e qu'il a été réus-
4,1 Ue tous points : rien n-a cloché, tous les 
détaiis ont été prévus et étudiés, tout en un 
mot a été parfait. ' 

Ce que nous disons n'est que 1 écho de 1 im
pression générale Ue tous, visiteurs et inUi-

Le temps avait tenu à apporter à cette en
treprise généreuse sa précieuse collabora
tion. ' . , . 

Il n'est pas un Roubaisien qui, hier matin, 
en se levant, n ait anxieusement interrogé le 
cie! : fera-t-il beau, pleuvra-t-il ? 

Il a fait chaud ; oh oui, alors, mais cette 
ehak'ur nous a donné-en même temps un so
leil aux joveiix ruvons, un ciel magnifique, 
en un mot un décor splendide pour le mer-
veil'eux et inoubliable spectacle qui s'est dé
roulé durant une demi-journée sous les yeux 
«harmés d'un demi-miliion de spectateurs. 

LES ETRANGERS 
Déjà depuis vendredi soir, on constatait un 

mouvement inusité dans les rues, notamment 
à lu gare où les uaiiis amenaient Ue nom
breux voyageurs. 

Cette uiiiucnce s'est accentuée samedi, sur
tout dans lu soirée, puis dimanche enfin, lies 
banages avaient ete établis à la gare pour 
faciliter l'écoulement du flot humain qui se 
déversait sans cesse dans notre cité. 

Un comptait, u six heures Uu soir, nous di
sait une personne qui a l'habitude des foules, 
que Uepdis le matin, 90.000 voyageur» envi
ron avaient débarqué a Roubaix. 

Sur toutes les routes, venant de Belgique 
ou de France, on rencontre, dès le malin, 
ries nuées de piéton», Ue cyclistes, de voitu
res d'auiomobVes. C'est le uè'erm.ige du plai-
- ir qui se déroule avec un grand succès. 

On estime que Roubaix a reçu hier, près de 
560.000 visiteurs, chiltre qni se vénuera faci
lement par l'enciii-se de i octroi. 

Il faut dire que partout on fait grnnd ac
cueil à nos visiteurs : ies calés et les res
taurants ont fait des affaires d or. 

LA CAVALCAOB 
r e s l à une he ue ojaa :n cwal « * • qtr com-

fcSdSI chars et d, nombre.» gewipaa <•' 
|Vno ftguranU. se met en route: sa forma-

.inimefv'é à ''i d 

gicien ou pouvoir merveilleux qui tire de son 
creuset des parfums, des confetti et des ser
pentins ; groupe des Incroyables de Lékélé ; 
groupe des musiciens de la princesse MakoWo; 
groupe des habitants du Caschidos ; orphéon 
de Brazzaville ; groupe des Parfumeuse» ; 
char de la Parfumerie du Congo, très élé
gamment décoré, avec son singe curieux, son 
lion, son crocodile, sa gazelle, son autruche, 
ses palmiers .et surtout ses dix-huit jeunes 
filles si « joliment jolies ». 

Bravo ! bravo ! crie la foule enthousiasmée: 
1 il n'y a que le roi du Congo qui puisse oser 

un tel ensemble et le réussir aussi magnifi
quement. 

Voici les bons vieux du théâtre Roïau. tou
chante reconstitution des vieux souvenirs 
d'antan, que la foule applaudit énergiquement 
au passage. 

Le char de la Danse, de style Louis XV, 
genre Trianon, est tout bonnement un bijou 
vraiment plaisant à l'oeil qu'on ne saurait sa 
lasser d'admirer et d'applaudir : c'est char
mant comme un pastel de Latour. 

D'allure un peu lourde, écrasé en quelque 
sorte par sa massive tour, que le trolley a 
obligé à réduire en hauteur, le char des Ar
chers du Dauphin ne produit pas tout l'effet 

J qu'il mérite ; il est néanmoins fort remarqué 
et applaudi . 

La Chatison a son char, avec le bon vieux 
I Nadaud qui y apporte son concours en vrai 

Roubaisien qu'il était. 
C'est, à nojre avis, un des clous du cortège, 

il est de toute beauté et soulève de frénétique» 
bravos. 

Voici la vieille marchande de pipes, qui rap
pellera aux Roubaisiens d'antiques souve
nirs : ce groupe est très original et fort bien 
exécuté. 

Le char des Arts Mécaniques que précède 
la.Musique des Mines de Lens, nous pré
sente un atelier de mécaniciens en pleine 
marche ,avec une machine a vapeur de 3.000 
chevaux. 

Le char des Sports antiques est un des 
morceaux de résistance du cortège ; il noua 
initie aux jeux du Cirque et ses différents 

troupes, qui reproduisent admirablement et 
vec vérité l'histoire, sont une des manifes

tations les plus artistiques de la cavalcade. 
Ce char et sa figuration ont demandé pour la 
mise au point une somme énorme de tra
vail. 

Nous ne saurions trop féliciter les organisa
teurs. 

Un char à succès, que la foule amusée con
temple en riant aux larmes, c'est celui de la 
Tête de Veau, avec son orchestre de marmi
tons, ses mouvants légumes variés, son Gar
gantua haut de 4 m. 50 ,qui se dispose à ava
ler une tète de veau de 2 m. 50, se» animaux 
de basse-cour et ses bouteilles de vin en 
irwirehe. tout cela est drûle au possible et dèV 
chaîne le fou rire. 

Le char du Commerce est fort gentiment 
décoré, et est fort remarqué. 

Le char de la Chasse, avec ses piqueurs à 
cheval, ses veneurs, ses sonneurs de trom
pe, ses meutee de chiens, cerfs, etc., obtient 
un énorme succès. 

Gros succès également pour la char de 
l'Industrie des étoifes ou de charmantes jeu
nes filles nous représentent les étoffes à tra
vers les Ages 

L" chai des Fleurs nous montre que leg 
femmes et les fleurs sont sœurs, car les huit 
jeunes .filles qui y figurent rivalisent de frai-
*-heur et de grfl'e avec les bosquets fleuris 
qui les entourent . 

Voici le ^hnr ré^lome de ITJ. S. et P.. le 
rrmr -4e ln Frnnce. qtip r,< êc^de la musique 
du 43e ne 'i^ne avec tambours e'. clairons. 

r - -lin n smride allure et il est superbe-
men1 décoré. „ 

r -, \i,,«jrr"r i- r̂ rnp 'n o-menn a son phar 
et il pst dé tci'p hpan'ê : on ''ncc'nme lors
qu'il j'nvnn"» jiré^Mé de 1" Grande Harmo-
nip p> entouré d'une fnqnaolTUère dp mus»i 

courte durée dans la hameau. Mais les choses 
ne devaient pas se terminer ainsi. 

Il y a quelques jours, deux hommes habitant 
la même roulotte dont le mari de la première 
visiteuse, se présentaient à la ferme Demarcq 
et étaient reçus, .cette fais, oax t'éfiPr.iL_if 

m . I A peine pénétrés dans la cour de la Terme. 
Ttn u n . . 1 1 l\ î VT 1 M» » * " d e '» « roulottière > se précipita sur 

Fête JEté ie la Presse du Sort s ^ ^ . r ^ ' - ^ ^ t s ^ a . ' a i : 
moi je ne te manquerai pas ». 

Disant ces mots, il dirigea son arme dans 
la direction de la poitrine de Cléopha qui put 
heureusement se garer e* éviter d'être atteint. 

Pris de frayeur, et seul dans la maison (ses 
parents étant aux champs), Cléopha s'enfuit 
en appelant « au «ecour» m et H dirigea vers 
le poste de douaniers du • COQ Chantant », 
situé a quelque distance de la ferme. 

Ces derniers, qui avaient entendu les cris 
peussés par Cléopha, accoururent, mais quand 
ils arrivèrent à la ferme U était déjà trop tard ; 
les deux malfaiteurs jugeant leur coup raté, 
avaient cru sage de gagner la frontière et pas
ser en Belgique. 

Ils ne tardèrent cependant pas à être arrêtés, 
Car la gendarmerie belge qui avait été préve
nue du coup avait suivi leur piste et les rattra
pait une heure après. Mais les faits que M M 
venons de narrer s'étant déroulés sur le terri-
teire français et aucun mandat n'ayant été di
rigé vers les coupables leur arrestation ne peut 
être maintenue. 

Il est fart probable que pendant leur séjour 
en Belgique ils seront l'objet d'une surveil-

I lance spéciale. 

Un train de plaisir pour Dunkerque 
en Tombola 

L'Association professionnelle des journalis
tes du Nord, qui a préludé l'an dernier a la I 
réalisation de son projet de fêtes sensation- | 
nelles et originales par des festivités qui 
marquèrent brillamment les derniers jours de 
l'Exposition de Lille et par une soirée de gala t 
et une tombola à Koubaix qui se «ont inscrites 
dans les fastes de cette ville, préparc actuel- . 
lement une fête d'été qui aura pour cadre la i 
ville de Dunkerque. 

Avec son parc de la Marine, son hôtel de j 
ville, son port, ses bassins, son Kursaal, ses , 
excursions en mer sur remorqueur, les mille • 
attractions qui naissent si facilement et comme j 
par enchantement dans cette vUle des fêtes et ! 
du plaisir, l'urbanité accueillante de sa popu - i 
lation, Dunkerque aurait été désigné pour la 
première excursion en masse à organiser par 
la presse du Nord, même s'il n*y avait eu à 
coté, à Mato, toutes les séductions de la mer, 
le bain, la plage de sable fin et la triple sec
tion des digues bordées d'élégantes villa*, de | 
Malo, Malo-Centre et Malo-Terminus. 

Dans un tel cadre, et en utilisant a la fois 
la ville, le port et la plage, quelle fête splen
dide ne peut-on pas créer ? 

On est à l'œuvre. La municipalité de Dun
kerque a promis son concours, et un comité 
de journalistes s'occupe de grouper les atnac-
tions qui, pendant la journée du dimanche a 
août, signaleront la grande fête de la presse 
du Nord à Dunkerque. 

Mais il ne suffît pas de faire dans cette ville 
quelque chose de bien et de beau, il faut per
mettre au public de s'y rendre sans trop lourde 
dépense, et en réduisant au minimum les frais 

f de transport, afin que les plus petites bourses 
' ne soient pas tenues à l'écart. 

Le problème n'était pas facile à résoudre : 
il est résolu. 

On ira à Dunkerque pour deux sous ! ur? 
•au a*ur l'aller, un «ou pour n> retour ; pour 
deux sous on fera plus de 160 kilomètres eu 
chemin de fer, en train spécial, et non seule
ment en troisième, mais aussi en seconde et 
en première classe. Que dis-je? il r a même 
des voyageurs auxquels on donnera de l'ar
gent, sinon en espèces sonnantes, au soins 
sous la forme d'une bonne obligation de cent 
francs. 

Jusqu'ici, on n'avait pas encore trouvé le 
moyen de voyager à si bon compte, et ce ne 

Une chute de six mètres 
A BOURBOURG-CAMPAGNE 

Travaillant à la toiture de la maison de M. 
Charles Vanhoucke, rentier, route de Coppe-
nuiiûi't, le sieur Renou, maître maçon, per
dit ieqùilibre et tomba d'une hauteur de six 
mètres. 

Dans se. chute, il se fractura une côte et se 
fit de foites contqsions. Relevé aussitôt, on 
le transpotta à son domicile, o* M. le doc
teur Milliez lui donna les soin* que récla
mait son. état. 

e 

L'Œuvre du Conseil municipal 
DE WASQUEHAL 

Du moi» de mai 1900 au mois de juillet 
1S01, les réactionnaires, pa r suite de manœu
vre» malhonnêtes que le Conseil de Préfectu
re et a près lui le Conseil d Etat ont condam
nées, avaient conservé, contre tout droit et 
contre toute justice, la mairie de Wasquehal. 

Et les électeurs de Wasquehal, se rappel
lent, au prix de quels efforts la minorité ré
publicaine d'alors a pu leur arracher les ré> 
formes que noue- vous mettons aujourdliui 

Brave accident aux établissements Cail 
A DENAIN 

L'ouvrier Charbonnel Jean -Baptiste, âgé 
de 20 ans. pontonnier, demeurant 16, rue de 
Turonne, à Denain, essuyait les engrenages, 
en mouvement, d un pont roulant de 15 ton
nes |uant tout-à-coup su main droite fut en
traînée dans les engrenages par les chiffon» 
dont il se servait. Les o i s du malheureux 
ouvrier furent entendus du mécanicien qui 
arrêta immédiatement le pont. Charbonnel 
fut délivré et transporté à l'infirmerie de l'é
tabli •sèment. La main et une puifie du poi
gnet étaient broyés et pendaient lamentable
ment. M. le docteur D-lbieil qui arriva aus
sitôt dut procéder à i amputation de l'avant-
b ia s du blest*é dont l'état a été jugé suffisam
ment grave pour que son transport à l'Hô
pital de Valenciennes soit aussitôt ordonné. 

Saisie d'un eharpneat de margarine 
A LENS 

Samedi matin, vers neuf heures, le nom
mé Louis Plans*ti t. 22 ans, et sa sœur Louise 
femme Chardon, 28 ans, marchands de mar-
garine a Bitly-Montigny, vendaient leur mar
chandise aux corons de la fosse numéro 11 
lorsque survint le garde Vanneuville qui s'a» 
perçut aussitôt que les étiquettes des pain» 
de margarine avaient été enlevées et que cel
le-ci était vendue comme du beurre. 

Le garde amena voiture et délinquants au 
commissariat de polioe de Lens où ils furent 
interrogé» par M. Maître. Confrontés avec lé» 
témoins^ Louis et Louise Plansart n'ont pas 
tardé à avouer leur fraude. 

M. le commissaire de polio? a non seule
ment dressé procès-verbal mais encore il a 
saisi 40 Kilos de margarine qui ne portait 
pas SUT l'enveloppe des pains les Indications 
exigées par la loi. 

La marchandise a été ensuite transportée 
à rétablissement hospitalier de Lens. 

La Gràfi k La (forçue-Estas 
En réponse A l'article «« Banjar-MamaMBanv 

en chef, paru hier, MM. Latranc frère» noua 
adressent la lettre suivante que notre impar
tialité nous (ait un devoir d'insérer : 

Estaires, le 30 Mai «003. 
Monsieur le Rédacteur en Chef, 

Nous avons l'honneur de vous priex de vou
loir bien insérer dans vos colonnes la rectifica
tion suivante : 

Il faut que vous n'ayer pas été suffisamment 
renseigné pour insérer dans votre journal du 
31 Mai que de tout temps, i La Gorgue-Es-
taires, il était d'usage de payer le mente prix 
un article dont, par exemple, le duitage est 
de 14 dunes, sans tenir compte d'un écart to> 
léié d'une duite en plus ou en moin». 

Vous n'ignorez sans doute pas qu'à la grère 
générale d* 1BS9, il fut convenu entre le» ou
vriers et les patrons : 

I* Que le prix du tarif serait basé sur la dont* 
au-dessus du compte -, 

a* Que la duite carrée serait payée le même 
prix i 

3* La duite au-dessous, un demi centime en 
moins ; 

4" La duite au-dessus du duitage fixé, un 
demi centime en plus pour les toiles étroites. 

Exemple ; compte 14 à 15 duites : 0,10 c. 
* 14 à 14 » 0,10 
i» 14 a 13 > 0,005 
» 14 à 16 > 0,105 

Nc«s affirmons que les ouvriers qui font un 
article avec un duitage inférieur au compta 
trouvent à la fin de la semaine (tout en leur 
diminuant le prix convenu) un salaire sensible
ment supérieur à ceux qui travaillent avec un 
duitage plus élevé que le compte. 

Avec nos remerciements, recevez, Monsieur 
le Rédacteur, nos civilités empressées. 

LEFRANCQ frères. 
Noos reviendrons sur cette lettre qui ne 

nous parait pas infirmer le moin3 du monde 
ce que nous avons écrit sur des renseigne
ments très min utieu sèment et très conscien
cieusement vérifiés. 

sur les marocains «t an tuèrent plusieurs, M 
coups de baïonnettes. 

Un nègre tua coup aur coup deux maro
cains. / 

On est sûr que si le cortège était revewj 
pai le col Zenago peu de personnes aureueaa 
échappé à l'embuscade. 

M. Jonnart, interviewé, déclara que, main» 
tenant, il était fixé et que les autorités m»> 
rocaine» étaient absolument incapable» da 
rétablir l'ordre dans la région. 

M, Loubet m courses d'Antal 
Paris, 31 mal. — Le Président de la faftpa» 

blique s'est rendu cet après-midi au ohaava 
à* courses d'Auteuil pour assister au GnandV 
Steeple. 

Le Piésident et Mme Loubet, occcin^-Mf-ias 
de MM. Abel Combarieu et du général Dv> 
bois, ont quitté le Palais de l'Elysée A datât 
heures quarante, dan» un landau. 

Aucun incident ne s'est produit au déport, 
qui a «u lieu dans les condition» sxcoutay 
niées. 

La, foule était assez considérable anX 
abords du palais et dans l'avenue Mangnjr, 

Beaucoup de monde également dans lea 
Champs-Elysées. * 

Au p a s s a i & la porte Dauphine, & trots 
heures, le Président a été l'objet de manifes
tation sympathiques. 

A l'arrivée à Auteuil, aucun Incident nos) 
plus. 

M. Combes et son fils, arrivé», seuls dana 
leur voiture, quelques minutes avant le Pré
sident, ont été l'objet de manifestations da 
sympathie. 

Le Président de la République, de ratottr 
d'Auteuil, est rentré à l'Elysée a cinq heures 
un quart, sans incident. 

La foule des curieux qui stationnaient su» 
le trottoir le long du ^parcours suivi par té 
voiture présidentielle se découvrait reapa» 
tueusement au passage du Préaident, quel*» 
acclamait. 

les habi-
areeu. 

sera pas la moindre originalité de la f«*e de | sous les yeux. 
la Presse du Nord à Dunkerque, que 1* mise 1 — Les républicains ont obtenu ta P™**> 
en tombola, à deux sous le billet, de près de galion de l'heure d ouverture des estaminets, 
mille places d un train spécial, qui partira de tant réclamée principalement P*rlef 
Lille, le a août au matin, pour Dunkeraée. tants de la Planche au «f«5«J?» °*P' 

La Compagnie du Chemin^ de Fer d . Nmre - Les- républicains ont <*|f™ " " J ^ * 
s'est prêtée avec une bonne grâce et une bien- corbillard jrrat'iiLjpour les enterrements d in-
veillaace, dont nous lui sommes très recoo- digents éloignésjto centre. 

its, à cette combinaison sans précédent 

BANS L EMP.BE BU KIWIT 
L'an dernier, à la suite des démonstrations 

polit' tua» que l'on sait, un assez grand nom
bre, d étudiants russes furent >< condamnes » 
a l'exil en Sibérie « avec interdiction de re
mettre le pied dans la Russie d'Europe ». 

Il y a deux mois, à la suite du manifeste 
du tsar, ces étudiants furent graciés, sans 
qu'an les ait la moins du monde consultés a 
ce sujet. Et il arriva ceci : les étudiants, non 
pas que le séjour en Sibérie ait des at trai ts 
particuliers, mais par principe, refusèrent de 
béné- - ier de la grâce. En vain le gouverneur 
cwwva-t-îl de leur faire entendre raison; les 
étudiant» persistèrent à vooloir rester en 
e En. désespoi de cause, le nrorvernerir «1 
référa à M. de Plehwe, ministre de 1 înlé-

Parls, 31 mai. — Les groupes de la Liban» 
Pensée et les groupes libertaires avaiena 
convoqué pour aujourd'hui trois heures leurs 
amis sur la place de la République, pour, da 
là, sillonner les rues.de Paris at marrifestel 
en faveur de l'anticléricalisme. 

En rue de cette manifestation, la préfec
ture de police avait pris des mesures serieu» 
ses pour empêcher tout désordre. Sur dittA* 
rents points, des Uétacbements' de gardien» 
de la paix et de gardée républicains avalant 
été consignés dans les monuments publia» 
avoisinant la place ; la garde républicsinal 
en particulier, était casernes au CbAtaaav 
d'Eau. 

A partir de deux heures et demie, lea gar
diens de la paix arrivent sur la plaça ; ont 
remarque qu ils ont tons le revolver an seoy 
toirs 

La place garde son aspect habituel des di
manches jusqu'à trois heure». A partir dd 
ce moment, des jeunes gens, au nombre d'n> 
ne cinquantaine, arrivent et se groupent de
vant la caserne. M. Laurent, secrétaire 
néral de la prélecture de police, qui dir 
service d'ordre, donne l'ordre de les la" 
cnler. Les jeunes gens se retirent en ' 
tant et en criant : Vive la République 1 
la calotte ! Quelques-uns sont melmer 
les agents. M. Laurent réunit la* < 

et 

nent la place.' 
Toutes les église» qui se trouvent dam là 

voisinage de la place de la République aussi 
gardées par la police. 

Une violente bagarre s'est fjrodatte, • e t * 
quatre heures, an corn de la place de la Ré
publique et du boulevard Voltaire, entra ua 
groupe d'anticléricaux et les gardien» de W 
paix. Un peloton de la garde républicaine « 
cheval est sorti de la caserne du Chatsam 
d'Eau, et a dispersé les manifestants. 

Sept personnes ont été arrêtées, dont mai 
femme qui frappatt les agent* avec un pa
rapluie. Les gardiens de la paix ont dû em
ployer la violence pour emmener au poète 
de la caserne du Chàteau-d'Eau un graûlieav 
tant qui leur résistait. 

— Les travailleurs socialistes dn l i e Ca> 
roridissement avaient invité les révorutioav 
naires de la rive gauche et de la banlieue • 
se joindre A se» adhérente pour aller dépose* 
une couronne sur la tombe des fédérée, est 
cimetière Montparnasse. 
-ow ap sauririaao sstibrsnb "sainaq xnsp V 
cieiistes se réunissaient dans la ma du Châ
teau et, formes en cortège, ae rendaient eat 
cimetière, escortés par de» détachements da 
notice. 

lue ealaslref hf m Etats-liii 

Une ville m»na,èa at Incendiée 
New-York, Si mal. — Le» pluie» t o i m » 

tic-lies ont causé des dégâts dans le tarritoirs) 
indien, dans l'Oklahoma, le Kansaa, le Mis
souri, m Nebraaaa et l'Iowa. Il y a eu que> 
torse morts. Vingt mille personnes «ont sasat 
abri. Les dégâts sont énormes. 

Les maisons, les chemins de' fer, lea ; 
et les récotte» sont détruits. 

La rivière (Causas monte de trais 1 
p a r heure. De» centaine» de perienne» mm 
disparu. 

Le quartier nord de la ville, que 1 inonda 
ticm a séparé du reste de la ville, est en feu. 
On pensa que l'incendie a été apporté par des 
boL» flottants ee> f a a a n 

Sur dix mille personnes habitant ce quai» 
tier, sept mule ont pu s enfuir. Las eut sas 
sont réfugiée» dana lea étage» supérieuTsdea 
maisons, et le courant est ai rapide ene tau* 
fuite est impossible. Parmi elles, cinq cents 
personnes au. moins, sont aaas une position 
inaccessible aux sauveteur». 

Maintenant la ville tout entière parai t être; 
en feu. 

* ' 7 , "b-.Ti' '!"^. '-!. . 'p ,Mubo..tlev«rdda Reao- , c * ™ ^ » ^ - X ^ " e ' *" n e x é c " ! i o n •*»« 

qui, pour un prix si modique, permettra aux 
heureux gagnants de faire un voyage à .a 
mer, à la plus belle époque de la saison bal
néaire. 

Nous reviendrons en détail, et lorsque le 
programme en sera définitivement arrêté, sur 
les fêtes de cette journée du 3 août, — iètes 
offertes par surcroit aux excursionnistes ; — 
aujourd'hui, nous voulons nous borner à an
noncer i nos lecteurs la tombola unique en 
son genre, dont les billets seront mis eB vente 
dans le courant de cette semaine. 

Le prix du billet, comme no ;s l'avons dit. 
sera d- dix centimes. Le premier numéro sor
tant aura droit, non pas a une place, mais à 
ua <. euiiatrmeut tout entier de première classe, 
et, de plus, a une obligation de cent francs , 
les numéros qui suivront auront droit, suivant 

Lie, a plusieurs ou à une place 
econde ou de troisième elasae 

Ht. Métirr* candidat au Sénat 
Paris, 31 mai. — Le siège de sénateur dana 

les Vosges, eetvaeant, 0 0 le sait, par suit* 
de la mort de m. Brugnot. Ce siège a été of
fert à M. Méliaa, ancien ministre de l'Agri
culture, qui ne voulut pas prendre de déci
sion sans avoir eu l 'avis d* ae» aaai M. 

i l , uc tlius, m. une e*u 
les numéros qui suivr 
leur oJÉp'c de sortie, a 
4e première, de seconc 

Levain partira de 

ait . 
farrï 
tous 
tion - -
la femme et de 0 fr. 50 pour chacun des en-

f a r i t s - . v„; 
— Les républicains ont obtenu que des bai 

gnoires soient mises gratuitement à la dis-
poaitiorj des familles ouvrières en cas de ma
ladie. Ces baignoires rendent de grands ser
vices et nombreux sont les ouvriers de no
tre commune qui s'en servent journellement. 

— Les républicains ont obtenu que les 
vieilr»» femmes de la Maison des Pauvre» 
Rient du charbon pou r s* chauffer, penaaai 
toute l'année. Plus tard nous v « l s

K , a ' ^ n J 
qu étant devenus majorité, les républicains 
oet fnit plus encore. __ 

— Les républicains ont obtenu que le con
seil municipal donne ctmçrue a o n * r . ° B , " ^ 

cet avis lai 
porte candidat A i'i 
Vosges, ejui aura Ue» la 5 j*»> 

Dernière 
Heure 

Attentat contre M. Jonnart 
Beni-Ounit, 81 »*»*. — Des Indigène*, ca

chés dans un passage difficile, t irèrent SUT 
M. Jonnart et sur son eserwie, se dirigeant 

Figiug. Personn» n'» été nttelnt. 

l'itinéraire ' Voici la Reine des Reines et sept deotoJ- i rêj Jt.ArmenUères. 

te ou ae troisième C I M K . »UI miuntir».. « ^ . . ^ —-^"»«»» mitttàfm et star Fi«rd«. Persorm» n » été «tternt. la**? «e 

imjfj£m*<&s*#: ^ ^ ^ ^ ^ & S ! f ^ ^ J L J U - $&**&*> ***** . • » * **** [ Conseil. 

FLAND1N S'EXCUSE 
Parés, 31 mal. — M. EtiewsJfAFlandin dé* 

claruit hier, d a n s les couloirs «Via QiamhaS 
à aan eeUégue Robiet, que jamais ridée ue 
lui était venue de mettre en doute la nartaUe 
honorabilité da secrétaire général de T t o » 
rieur. . 

u Jai exprimé le regret que la Cbamhr» a» 
lui ai* pas laisse le temps de fournis d*» e » 
plications plus complètes. » 

M. Fmadin s'est déeesre en ontai p*** * 
fatve de» excuses auprès dn Présidant da 

-|ann»B»» 
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